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Connaissance des Arts

Guy Boyer

17 octobre 2023...

Paris : 6 expositions gratuites où les artistes réinventent le dessin

En octobre à Paris, du quartier de Miromesnil au Marais, de nombreuses galeries mettent en avant des 
artistes pour lesquels le dessin joue un rôle important. De Bruno Gadenne à François Bard, de Paula Rego 
à Maryline Terrier, les pratiques sont différentes mais le résultat est passionnant. Suivez-nous dans ce par-
cours non officiel, dicté uniquement par le plaisir de la découverte et l’amour du trait.

2/6 Le monde sauvage de Bruno Gadenne

Notre parcours peut débuter chez Le Feuvre et Roze où sont accrochées les dernières 
toiles de Bruno Gadenne (né en 1990), réalisées dans les jungles d’Amérique ou d’Asie 
qu’il traverse en canoé ou à pied. Parfois, au milieu de cette végétation luxuriante, on le 
reconnait solitaire dans ce monde sauvage. Il ne peint in situ que de petits formats. Les 
autres sont retravaillés en atelier. La forêt est recomposée, réimaginée, d’après les souve-
nirs et ses centaines de photographies. En camaïeu de jaunes et ocres ou de verts, bruns 
et noirs. D’où le titre de l’exposition en deux parties : L’or et la nuit.

« Bruno Gadenne. L’or et la nuit », galerie Le Feuvre et Roze, 164, rue du Faubourg Saint-
Honoré 75008 Paris, jusqu’au 28 octobre

La Nouvelle Atalante (2023) de Maryline Terrier ©Guy Boyer

Dans la nouvelle galerie d’Hélianthe Bourdeaux-Maurin, les 
deux séries de dessins de Maryline Terrier (née en 1978) 
se font face. Les unes sur fond blanc, les autres sur un noir 
profond. D’un dessin élégant et précis, cette ancienne as-
sistante de l’artiste Joëlle Tuerlinckx reprend des œuvres 
célèbres mais qu’elle assaisonne de réflexions contempo-
raines. On reconnaît, par exemple, Ludivica Albertoni du 
Bernin, mais le matelas sur lequel la bienheureuse tombe 
en extase se transforme en mer agitée sur laquelle Mari-
lyne Terrier vient poser un bateau. Plus engagée, la scène 
d’Atalante se teinte d’une prise de position en faveur de la 
sportive Caster Semenya, jugée « pas assez féminine » et 
contrainte d’abaisser son taux de testostérone pour con-
courir.

« Maryline Terrier », galerie H Gallery, 39 rue Chapon 75003 
Paris, jusqu’au 25 novembre.

1/6 Maryline Terrier en face-à-face
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Connaissance des Arts 

Guy Boyer

...17 octobre 2023

5/6 La leçon de dessin de Joël Person

Joël Person (né en 1962) dessine des chevaux, des taureaux mais aussi des scènes de la 
vie quotidienne qui vont de concerts de musique classique à des bains en bord de rivière. 
D’un trait ferme, il croque les chanteuses aussi bien que les baigneurs dont les silhouettes 
peuvent se superposer puisque l’artiste tient à noter tout ce qu’il voit pendant le temps 
d’exécution de son dessin. Virtuose (trop parfois comme pour ce Taureau au centre), il peut 
montrer dans une même feuille un objet à peine esquissé et ce même objet dans les détails 
les plus minutieux. Une leçon de dessin.

« Les Bruits du monde. Joël Person », galerie Lou and Lou, 20, rue Notre-Dame de Nazareth, 
75003 Paris, jusqu’au 28 octobre

6/6 L’hommage à Vermeer de François Bard

Dans sa vaste galerie du Marais, Olivier Waltman expose les petits et grands formats récents 
de François Bard (né en 1959), que l’on peut également voir jusqu’au 22 octobre dans 
l’exposition « Figurations » à la Maison Caillebotte à Yerres). Un impressionnant bouquet de 
fleurs vous accueille dans l’entrée, suivi de portraits en pied, parfois sans la tête, ou de por-
traits en buste. La plupart sont flanqués d’aplats de couleurs, qui répondent à une couleur 
présente dans la peinture figurative aux coulures sensuelles. Héros de l’exposition, le Jeune 
Homme au collier de perles ressemble à un hommage à Vermeer et un passionnant clin 
d’œil aux questions de genre qui traversent la société actuelle.

« François Bard. Les Combattants », galerie Olivier Waltman Marais, 16, rue du Perche 
75003 Paris, jusqu’au 4 novembre

Les dessins de l’immense artiste portugaise Paula Rego (1935-2022) occupent la galerie 
Lelong. Née à Lisbonne, Paula Rego vivait à Londres et n’a pas en France la réputa-
tion qu’elle devrait avoir malgré l’exposition de ses toiles mystérieuses au musée de 
l’Orangerie, à Paris, en 2018. Ici, l’œuvre graphique est au centre de l’exposition, racont-
ant les moments de dépression de l’artiste que l’on reconnait sur un canapé en gris sur 
ocre. On comprend comment le dessin l’a amené à dépasser ses crises.

« Paula Rego », galerie Lelong, 13 rue de Téhéran 75008 Paris, jusqu’au 18 novembre

3/6 Paula Rego : dépasser les crises

4/6 Fabien Mérelle intime

Quittons le 8e arrondissement pour nous diriger vers le Marais. Les dessins précis et 
sensibles de Fabien Mérelle ont envahi la galerie By Lara Sedbon. Cette exposition per-
sonnelle, dont le commissaire est Alain Quemin, réunit aussi bien des feuilles accrochées 
aux murs que des pierres recouvertes de personnages et de plantes dessinés par l’artiste 
(né en 1981). Elle reprend en partie l’accrochage qui a eu lieu à l’abbaye de Fontevraud 
cet été mais lui donne l’intimité qui manquait dans le vaste espace religieux des bords 
de Loire. On retrouve avec plaisir les proches de l’artiste, sa femme Estelle et son fils 
Samuel, héros de scènes touchantes et étranges, virant parfois vers le surréalisme.

« Fabien Mérelle. Une pierre derrière soi », galerie By Lara Sedbon, 63, rue Notre-Dame 
de Nazareth 75003 Paris, jusqu’au 18 novembre
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L’Oeil

Amélie Adamo 

Octobre 2023
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ArtsHebdoMédias

Véronique Godé

8 juin 2022...
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Connaissance des arts 

Marie Maertens

04 avril 2022

MARCHÉ DE L'ART 
 04.04.2022 

Art Paris au Grand Palais Éphémère : une foire engagée pour 
l’environnement 

 

Maryline Terrier, Pièta au tournesol ©H Gallery / Maryline Terrier 
 
Du 7 au 10 avril, la foire d'art moderne et contemporain Art Paris revient au 
Grand Palais Éphémère à Paris pour une édition printanière placée sous le 
signe de l'écologie. 
 
Juste après la clôture d’Art Paris en septembre dernier, qui a accueilli plus de 72 000 
visiteurs, il a fallu travailler sur l’édition 2022, qui retrouve donc enfin ses dates 
printanières, après deux années de bouleversement. Grand rendez-vous pour l’art 
moderne et contemporain à Paris, la foire investit de nouveau le Grand Palais 
Éphémère, sur le Champ-de-Mars, du 7 au 10 avril et centre sa programmation sur 
notre rapport au vivant et les enjeux environnementaux actuels. Elle devient également 
le premier salon d’art au monde à adopter une démarche d’éco-conception en 
favorisant notamment le local et le circuit court en termes de transports et de flux de 
visiteurs. 
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Nyaba Léon Ouedraogo, Les trois têtes ©Felix Frachon Gallery 

 
 
 

 
Avec une hausse de 25% du visitorat professionnel et l’épure des accrochages, le pari 
semble déjà réussi pour 2022. Sans oublier l’exposition « Histoires naturelles : un 
regard sur la scène française » curatée par Alfred Pacquement, ancien directeur 
du Musée national d’art moderne. Celle-ci développe l’une des deux thématiques 
complémentaires de cette édition éco-responsables qui met aussi bien en lumière les 
liens entre esthétique contemporaine et monde végétal ou animal, que l’engagement 
des artistes en faveur de l’environnement. 
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Le Monde 

Philippe Dagen

12 mars 202215/03/2022, 15:17 Sélection galerie : « Femmes guerrières, femmes en combat », à Topographie de l’art

https://www.lemonde.fr/culture/article/2022/03/12/selection-galerie-femmes-guerrieres-femmes-en-combat-a-topographie-de-l-art_6117245_3246.html 1/2

Article réservé aux abonnés

CULTURE ARTS

A voir, cette semaine : une exposition collective d’artistes, de toutes générations et de toutes
pratiques, autour du thème de la guerre, ses armes, ses postures, ses propagandes, qui trouve
un étrange écho dans l’actualité.

Par Philippe Dagen

Publié le 12 mars 2022 à 14h00 Lecture 1 min.

« Soulèvement des ames noires » (2016), de Nazanin Pouyandeh. Huile sur toile (195 cm
× 295 cm). COURTESY DE L’ARTISTE, GALERIE SATOR ET ADAGP, PARIS
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« Femmes guerrières, femmes en combat ». Topographie de l’art, 15, rue de Thorigny, Paris 3e.
Tél. : 01-40-29-44-28. Jusqu’au 7 mai. Du mardi au samedi de 14 heures à 19 heures.
Topographiedelart.fr
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“Femmes guerrières, femmes au combat”. Topographie de l’art, 15, rue Thorigny, Paris 3e. Jusqu’au 7 mai.
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Le Marais Mood

Morgan Joulin

3 mars 2022...

EXPO « FEMMES GUERRI�RES », UN COMBAT

FÉMININ

Nazanin Pouyandeh, Soulèvement des âmes noires, 195 x 295 cm, h/t, Courtesy de l’artiste, galerie Sator et Adagp,
Paris

Dans un vieux hangar de la rue de Thorigny – celui de l’Espace Topographie de l’art –
l’exposition « Femmes guerrières, femmes en combat » célèbre à partir du 5 mars la Journée
internationale des droits des femmes 2022. Et cela, avec un involontaire sens du timing,
compte tenu de son titre qui résonne étrangement avec l’actualité du moment…

  

U aa

Maryline Terrier, Echappée des Sabines, crayon graphite sur papier, 50×70 cm, 2020, Courtesy H Gallery Paris,

Courtesy Collection privée, Boston

En réalité, cette expo est avant tout « dédiée la très grande plasticienne Isabelle Lévénez,
disparue en 2020 », comme l’explique la commissaire priseuse Isabelle de Maison-Rouge.
Ensemble, ces deux femmes-là avaient réuni onze artistes et surtout onze « guerrières », «
qui sont là pour faire entendre leur voix et les faire résonner chez les spectateurs ». Parmi
elles : la célèbre ORLAN, plasticienne féministe française. Connue pour sa capacité à
bousculer les normes de genre, elle balaye avec grande intelligence les normes du patriarcat.
On se souvient bien sûr de son œuvre géniale « L’origine de la guerre », représentant un sexe
masculin en érection et faisant écho au tableau de Gustave Courbet.

EXPO « FEMMES GUERRI�RES », UN COMBAT

FÉMININ

Nazanin Pouyandeh, Soulèvement des âmes noires, 195 x 295 cm, h/t, Courtesy de l’artiste, galerie Sator et Adagp,
Paris

Dans un vieux hangar de la rue de Thorigny – celui de l’Espace Topographie de l’art –
l’exposition « Femmes guerrières, femmes en combat » célèbre à partir du 5 mars la Journée
internationale des droits des femmes 2022. Et cela, avec un involontaire sens du timing,
compte tenu de son titre qui résonne étrangement avec l’actualité du moment…

  

U aa

ORLAN, L’Origine de la Guerre, 1989 – 2012, c-print, diasec sur dibond, Courtesy de l’artiste et Adagp, Paris et galerie

Ceysson & Bénétière © ORLAN

Dans cette joyeuse sélection, on retrouve aussi Corine Borgnet qui avait marqué les esprits
avec ses chaussures en os de volaille « taille 37 » en 2018, ou encore Maryline Terrier avec sa
splendide peinture « Victoire des Amazones » de 2021.

Avec chacune leur style, les onze artistes aspirent à faire entendre une voix, un regard, un
chemin, sans pour autant avoir la prétention d’exprimer de manière dénitive ce à quoi
correspond un art produit par des femmes. L’exposition interroge toutefois les visiteurs et
en faisant ressortir la spécicité d’une artiste femme par rapport et ce que l’on ne pourrait
trouver dans les œuvres d’artistes masculins.
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ORLAN, L’Origine de la Guerre, 1989 – 2012, c-print, diasec sur dibond, Courtesy de l’artiste et Adagp, Paris et galerie

Ceysson & Bénétière © ORLAN

Dans cette joyeuse sélection, on retrouve aussi Corine Borgnet qui avait marqué les esprits
avec ses chaussures en os de volaille « taille 37 » en 2018, ou encore Maryline Terrier avec sa
splendide peinture « Victoire des Amazones » de 2021.

Avec chacune leur style, les onze artistes aspirent à faire entendre une voix, un regard, un
chemin, sans pour autant avoir la prétention d’exprimer de manière dénitive ce à quoi
correspond un art produit par des femmes. L’exposition interroge toutefois les visiteurs et
en faisant ressortir la spécicité d’une artiste femme par rapport et ce que l’on ne pourrait
trouver dans les œuvres d’artistes masculins.

Le Marais Mood

Morgan Joulin

...3 mars 2022

Corine Borgnet, Amours éternelles, La Guêpière, 2018, Os de volaille Courtesy de l’artiste ©Photo Atelier Find Art et

Adag, Paris

« Femme guerrière, femmes en puissances » est donc l’hommage, ou plutôt le « femmage »
pour reprendre les mots d’ORLAN, à la force féminine et à sa puissance créatrice. Sous-
représentées dans les collections des musées du monde entier, les femmes ont bien leur mot
à dire dans l’art. Et, cette exposition le prouve : leur combat continue.

Les artistes : Corine Borgnet – Céline Cléron – Rachel Labastie – Léa Le Bricomte –

Isabelle Lévénez – Milena Massardier – Myriam Méchita- ORLAN – Nazanin Pouyandeh –

Maryline Terrier – Brigitte Zieger.

Exposition « Femmes guerrières, femmes en combat » 
Espace Topographie de l’art, du 5 mars au 7 mai 2022 
15 Rue de origny, 75003 Paris 
Ouvert du mardi au vendredi de 14h à 19 

Fermé les lundis 
Tél : 01 40 29 44 28

Texte : Morgane Joulin

03.03.22
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Cube Rouge (podcast)

Isabelle de Maison Rouge

26 janvier 2022

CUBE ROUGE les mercredi et samedi à 14h (en podcast le mercredi à 15h). Animée par Isabelle de Maison 
Rouge. Le podcast qui donne la parole aux plasticiennes. Pour ce 6ème épisode, Isabelle de Maison Rouge s'en-
tretient avec Maryline Terrier. 

Le travail de Maryline Terrier se présente à première vue comme une œuvre d’apparence classique sous la forme 
de dessins au crayon graphite sur papier ou de tableaux de peinture à l’huile sur bois avec des techniques qui re-
spectent celles de la tradition. En outre, elle fait de très nombreuses références à l’histoire de l’art. L'artiste fait aussi 
des allusions très marquées à notre époque et son actualité. Bien au-delà de la parfaite maîtrise de son médium, 
elle inscrit sa démarche dans une orientation ouverte et le regard aigu qu’elle porte sur la société soulève bon nom-
bre de questions et apporte des pistes de réflexions. Puisqu’une œuvre revêt toujours un caractère polysémique et 
reçoit plusieurs interprétations qui peuvent être lues de multiples manières, chacun y projetant ses désirs et la signi-
fication qui lui semble la plus adéquate, Maryline Terrier parsème d’indices l’approche que l’on peut donner à ses 
pièces mais nous laisse la liberté de les appréhender selon notre sensibilité.

.

CUBE ROUGE #6 : MARYLINE TERRIER
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Point Contemporain

Valérie Toubas & Daniel Guionnet

dec-jan-feb, 2022...

Maryline Terrier, alors étudiante à La Cambre en section restau-
ration, explore l’histoire de l’art pour amener dans ses travaux 
de peinture et de dessin une vision contemporaine des récits et 
des mythes qui y sont représentés en opérant un déplacement 
des signes et en les plaçant dans l’éclairage des débats actuels, 
comme ceux du féminisme, de la défense de la condition animale 
ou de l’environnement.

Sa série de dessins Les équarisseurs semble emprunter à la pein-
ture flamande son style et sa virtuosité notamment le caractère in-
timiste des œuvres de Jan van Eyck, à la nature morte de Chardin 
l’académisme de la représentation. Elle y engage une réflexion 
sur notre relation avec la nature et nous sensibilise à la néces-
sité de développer un rapport responsable avec les ressources 
de la planète. À la dénonciation et à l’apitoiement, elle préfère 
une vision plus positive et une mise en action, d’abord en se dé-
faisant des représentations et en revisitant « ces grands systèmes 
de consommation institués depuis très longtemps et présents dans 
l’histoire de la peinture ». Un engagement essentiel pour entrer en 
interaction avec les êtres vivants destinés à être consommés. Ses 
dessins mettent en dialogue l’indissoluble relation entre la nature, 
l’être humain et l’animal.

Dans la série de dessins Portraits viraux le fond de ces « trophées 
» est composé des symboles des virus issus de l’élevage intensif, 
de l’anthrax Toxin pour le mouton à l’AH1N1 pour le cochon. Les 
combinaisons hermétiques anti-bactériologiques des équarrisseurs 
dont les plis rappellent les drapés sont immaculées, pointant ainsi 
la manière dont notre époque a tendance à aseptiser et effacer 
la mort au point que l’on peut se demander si ces animaux livrés 
à la consommation ont bien été vivants. Le récit biblique de Judith 
et Holopherne, ou celui de Salomé sont repensés par rapport à 
la relation suicidaire que l’humain entretient avec l’exploitation de 
son environnement, au prix parfois de sa propre survie. Le tableau 
devient le théâtre d’une passion, qu’elle veut aussi « radicale » 
qu’un Caravage qui exprime dans un jeu d’ombre et de lumière la 
plus intense des dramaturgies. Le fond noir des tableaux de Mar-
yline Terrier fait surgir la figure, lui donne une présence lumineuse 
qui rappelle les représentations des saints martyrs ou bien celle, ré-
vélatrice, des tableaux de Rembrandt. Un fond qui lui permet, nous 
dit-elle,  de « concentrer l’attention sur très peu de paramètres ».

Ses tableaux comme ses dessins, proposent plus qu’une simple 
relecture d’une histoire dont l’aboutissement seraient une évidence. 
Ils la réécrivent, la recomposent sans la réinventer car ils ne quittent 
pas le réel pour entrer dans la fiction. Le travail de Maryline Terrier 
est un travail de fond sur les représentations, l’attendu des figura-
tions défini par une gangue tenace faite d’historicité, de condition 
sociale, de définitions multiples et de présupposés, pour reformuler 
dans un arrangement ou une composition qui se fait rieuse, sar-
castique ou volontiers grinçante. Elle nous montre combien il est 
devenu impératif de nous reconstruire, de reprendre un à un les 
fondements de la pensée.

Maryline Terrier, Echappée des Sabines, crayon graphite  sur papier, 50×70 cm, 2020. 
Courtesy H Gallery, Paris

MARYLINE TERRIER, FAIRE DIVERSION !
EN DIRECT / EXPOSITION FAIRE DIVERSION ! DE MARYLINE TERRIER JUSQU’AU 29 JANVIER 2022, H GALLERY, PARIS

Quand Maryline Terrier nous parle de son premier rapport à 
l’art, elle le définit en opposition avec les images stéréotypées 
qui défilaient en continu dans sa jeunesse sur l’écran de la télévi-
sion familiale. L’imagerie des années 80-90 et ses modèles de 
représentation entraient en contradiction avec l’apparente élé-
gance féminine, tout en dentelle, en cheveu et en accessoires, des 
portraits peints de Louis XIV qu’elle découvrait par la peinture de 
Hyacinthe Rigaud. Dans cette recherche d’identité qui peut accom-
pagner l’adolescence, ces peintures et les signes qu’elles véhicu-
laient l’ont troublée et ont été pour elle la seule alternative pour 
se soustraire à un conditionnement de la pensée mais aussi à la 
manière dont chaque individu est contraint de se définir. Elle prend 
ainsi conscience que seul l’art détient ce potentiel d’entraver ce 
formatage autant binaire que manichéen de l’esprit, pour l’amener 
dans une dimension symbolique, et que l’esthétique a ce pouvoir 
de transmettre un message, d’influencer ses contemporains jusqu’à 
changer la façon de vivre d’une époque. Elle s’est ainsi aper-
çue que la peinture, quelle que soit la période à laquelle elle a 
été faite, avait un caractère souvent plus actuel que les messages 
énoncés par les médias marqués par une forme de tradition et de 
vulgarisation. Une révélation qui a très tôt orienté sa pratique de 
la peinture.
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Elle explique soumettre en permanence toutes les images qui 
l’habitent à un processus analytique pour en chercher d’abord la 
source et analyser ensuite la pertinence de leur persistance dans 
notre époque contemporaine. Il est important pour elle, nous dit-
elle, de pouvoir identifier et authentifier ce qui la nourrit, qu’elles 
sont les lectures et les conversations qui construisent sa pensée : « 
La peinture est un moyen de réagencer ma pensée à ma manière 
car je ne réinvente rien, un cheminement de pensée que j’essaye 
de m’expliquer pour aussi désamorcer mes émotions ». Pour cela, il 
ne faut pas effacer de ces représentations les moments où l’humain 
est esclave de ses désirs, de son matérialisme, mais plutôt faire 
levier par des uchronies, c’est-à-dire changer un paramètre d’une 
histoire pour que celle-ci prenne une autre tournure. Aussi n’est 
ce pas un hasard si dans l’œuvre Échappée des Sabines (2020) 
issue de L’Enlèvement des Sabines de Pierre de Cortone, appa-
raît l’emblème romain de la louve allaitant, et que des pommes 
d’or tentent de ralentir la course d’Atalante dans Incorruptible Ata-
lante. Maryline Terrier agit sur les images archaïques qui nous 
habitent, les légendes, mythes et récits qui nous ont été racontés, 
pour interroger et dès lors repositionner une vision centrée sur des 
questions de dominance, notamment celle de l’homme à travers 
les exactions des Dieux grecs. Elle est attachée à montrer cette 
mise en mouvement de la pensée que décrivent avec justesse les 
gestes des athlètes et notamment les épreuves de franchissements 
d’obstacles, l’échappée, mais aussi des gestes de force, de la 
course de haies au lancer du javelot. Atalante, sous les traits de la 
championne Caster Semenya, échappe à Zeus, à Apollon comme 
à Hippolyte, et les Sabines ne sont plus emportées comme un tribut 
par les Grecs mais parviennent à se soustraire à l’emprise des 
hommes. Un jeu de représentation qui s’amuse d’un art de la chute 
sans pour autant porter un regard dégradant sur les hommes ni ef-
fectuer un renversement qui ferait perdurer une dominance dans un 
autre sens, celle de la femme sur l’homme, se défendant ainsi de 
« verser dans un moralisme ».

Dans les œuvres de la série Faire diversion ! présentées à la H 
Gallery, rien n’arrête la femme, Amazone ou Sabine. Maryline 
Terrier y présente des athlètes femmes qui ont fait la reconquête de 
leur corps. Elles échappent à l’académisme des représentations 
malgré une peinture relevant d’un classicisme des Beaux-arts dans 
le soin porté à la figuration du corps. Maryline Terrier reprend 
à son compte le jeu de représentation idéalisée d’une Vénus de 
Cabanel ou de Bouguereau censée refléter un idéal féminin ap-
prochant la perfection grecque dans une outrance esthétique, pour 
offrir une vision de la femme dans ce qu’elle a de plus person-
nel, dans la possibilité de modeler son corps, ses muscles comme 
son mental, pour accomplir la destinée qu’elle s’est choisie. Une 
représentation ni édulcorée ou mystificatrice dans laquelle la 
femme recouvre sa réalité physique, reconquiert un corps qui n’est 
plus dans les alanguissements ou les convulsions, attitudes issues 
de l’imaginaire masculin hérité des Pères de l’église perpétué au-
tant par Schopenhauer dans son fameux Sur les femmes (1851) 
qu’Otto Weininger dans Sexe et caractère (1903) définissant la 
femme comme dépourvue de tout sens analytique et de moralité. 
Pour Maryline Terrier, les femmes « sont des individus qui se con-
struisent par leurs actions, leurs engagements dans la vie et leur 
subjectivité et non par le rôle qu’on leur assigne à la naissance ».

Une construction qui ouvre sur une nouvelle forme d’harmonie 
ne pouvant s’épanouir que hors des contraintes et des normes, 
hors de l’érotisation constante et de cette culpabilité qui accom-
pagne la femme à travers les siècles définie comme tentatrice et 
destructrice pour l’homme. Lectrice de Paul B. Preciado, Maryline 
Terrier s’intéresse à ces corps qui ne répondent pas aux défini-
tions et que la société impose dès la naissance de renormer. Une 
réflexion sur la liberté d’être, la possibilité de dépassement de la 
notion de binarité et de « tout ce que la société a mis en place 
depuis 10.000 ans » qui l’amène à porter son attention sur les 
corps androgynes, tels qu’Aristophane les décrit dans Le Banquet 
de Platon. Dans la série en cours sur la nature, Maryline Terrier 
représente des hermaphrodites, des personnages en transforma-
tion, des êtres chimériques entre l’humain et l’animal ou l’humain 
et le végétal. Elle explique « chercher une porosité ou comment un 
être peut entrer en interaction avec le reste du vivant ». Un espace 
d’entre-deux qui, pour elle, se définit comme un lieu de commun-
ion même s’il échappe à l’entendement, permettant d’être dans la 
reconnaissance d’une forme d’altérité que la société rend toujours 
difficile. Maryline Terrier montre dans cette série en cours, mais 
aussi dans les ensembles plus anciens Pendant que les humains 
dorment, Nemo ou encore Portraits de mes ancêtres, la possible 
existence d’un monde symbiotique où le vivant peut coexister en 
interaction. Une série sur la Nature qui rejoint un état premier, ante-
civilisationnel, où la végétation non contrôlée et échappant à toute 
forme de programmation, peut de nouveau exulter et s’épanouir 
en toute indépendance, et s’adonner à une expansion sans limites.

La vision de Maryline Terrier se construit par l’échappée et 
l’émotion, et exprime que l’une ne peut avoir de réelle existence 
sans l’autre. Elle nous donne le sentiment que sa peinture se con-
struit en même temps que sa pensée, hors de toute détermination 
et de toute autorité, ayant toujours à l’esprit que « les régimes au-
toritaires rejettent tout ce qui est informe et dérangeant pour l’œil, 
prônant un retour à la conception de la beauté à l’antique pour 
mieux réaffirmer la théorie des genres, redonner des rôles aux 
personnes.» Son travail académique brouille les genres et les tech-
niques (photographie, peinture, dessin). En introduisant le flou dans 
sa peinture à la manière d’une mise au point photographique, elle 
rend compte des « changements de point de vue, des ajustements 
du regard, parce qu’en fonction de nos connaissances, de nos 
rencontres, on est amené à percevoir les choses différemment ».

Valérie Toubas et Daniel Guionnet,
Fondateurs et rédacteurs en chef 
de la revue Point contemporain


